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dans et." sens ô M. Gr&qaget, direûléu? de TOrTicS* 
départevrentoî du charbon-. 

Vî&temê  i 
La séanc*' se dérouîfift dans un cairhe piii***, 

ma?*?u»âe pa rfois pur du courtes et cou rtatea» 
discùst**^ < ruasbd ttr indu »am des plusbruinait* 
éclata i\«nnw  un coup die foudre. 

l.viif donna ksifluae. avec avis très /itvorfeiAc 
du bureau, dan venu; de M. Boi:rtlon._ réck> 
jaant i,axi"Ç(|fi*Bœn cSrc UalW cW- Wiiw«*«*» •<*•■ 
d'un autre ' vom, déposé par MM. Gresne? et 
Dufour rerK"en»nt celui à--- M. .lonnart, adopté 
par le Conse :1 général du' Pas-de-Calais et doiit 
Mal tocotteft 'sion : 

i   Le Conseil    aénérpi. considérant qu'il scratt- 
odieux   cngTles*''" gôpiaçaBW»; dëSdép^rtênrifits 

■ffi» fcsnne uoHvelle, mais Uw jeune Farisienne allait 

Députés, et «H» ses. acten ;5ssurenf, lq respect 
droits  ot' dos   volontés   de  la  Fronce   trop 

5tr-'«;   nrincioa !£'-s victimes de la guerre, fus- 
sent  les' victimes-•r!o   :'> .i*1''--  quelles  seraient 

riTia Frar.cc pp.n la io-'AMlc-i ae nos budaeïi et 
,iitnft- rtic>- i,^itîrrc< esôérériccs : émet Je vœu 

^dem^du Côi« £* de^'ur^mufte 
rî> lopinien française, ma:ri tienne à Londres 
les cWdarations éiïersici*»^ au.it ;. faites récem- 
ment à la tribuns du Sén;d _ct_de,la Chambre 
des 
«les 
longtemps méconnus , 

» Lu* -adresse l'esctwessiG* '3e ?» confiance et. 
attend de su fermeté tes saael ifens efficaces do:it 
dépend !e relèvement de la i lalicn, et plus en- 
core,  son existence  même  ». 

M VA.NÇ\UWENTP.EROHK ira luetti^ aux voix 
les oosMbiakHià du rai>pûtei r, M. Garïn, ten- 
dant à l'adoption de ce? vecux, mais SAROl, 
i-Wïwaier'gônéi-al de Maubeug c-Sud, on demande 
le renvoi  a mardi. ... 

Jr, Hier, dii-il, à îasuite stu ctsoanrs de M, 
i.s .Président. H a été dÉèîdé, à la demande de 
fJH»s, aue la question de 13 rcc-onstituven et 
ïoutes celles s'y rattachant, viendraient mardi 
en  discussion. ... 

» \. ne pâèipos, je cois décorer que le Conseil 
«éliéraâ conùr-air'ment à oc qtre disent des 
journaux de'In localité" "n'a i>as nrrarumo ù ex- 
primer  «a   confiance   au   Ocuveiiiemunl. 

-, Poaç ma, par!- je suis loin d» a? .-«xire ù, 
roufes 1< s dcL-laraOons îaitcS liîéï* par iiofrQ pro- 
eidesd > ;:J- iVn.-i.-r-igo dss moOalilés. /is repa- 
ralions plus praU-çaés',* moins Jispend-i^ciocs et 
»-rd7ft!naiH BïOûIS de risques quo celles cm- 
plovées mr le Gou\etxïéra&îit. Dfns.ma; ixsa&ac, 
conclut 'SAR*trr   M. 1' ja-éaidonf a fait hier des 

î>aa prùfr^ih'- «. 
OOi-I%i>ALX.   - -   ïS'ôVS 

jiaj* d^féi"srKfè peur JIMII-, 
fi faire rf-n:ai'quc:- qu'il î 

DEfJî.AE\TlO!C   DE   M. 

St pourquoi je n'ai j| 

n'avons   pas   proteste 
président, et je tiens 

y a. jic.s eu de vote. 

VANCAUWEMIEUGBE 

en termes élcmés,   les 

il faut stisoàïs 
Les jetons  en bronze éfakivninium 
seront mis en circulation en Juin 

CeW au ministère des Fmanees, avaH-on 
laisse, entendre à la. Monnaie, qu'il appartient 
de fixer la date d'émission des fameux jetons 
e«r <l'o»cs et déjà 1» sfe>ck. constitué est fort 
appréciable. 

: . Au ministère d*>s Fina&cfe», o.n a déclaré qu-j 
la public devait encore prendre patience i>cn- 
daai   quelques   semaines. 

— La fflnricatjon des- jetons, *-t-on dit, a subi 
d'assôz longs î-etardfe, suite de l'iasnff'sawsce 
Via métal spécial difficile à obtenu* et aussi de 
la nécessité où l'on slîst trouvé de faire appel 

•à l'iadue*.rie privée poux la préparation des 
flans nécessiuÂfes pour la frapp^. Nos ateliers 
de la Monnaie ne sont, que médiocremeai outil- 
lée et ne peuvent' produire quotidiennement 
qwe des quantités ,is*ez faibles de jetons. 

Pour é\-iier lés mécomptes qui se sont pTo- 
duiis lors de* dernières émissions de monnaie, 
il a été décidé de ne livrer les nouveaux jetons 
au ptvbli«  qu'au  moment où un   stock   considé- 
rable en'serait'constitué. Bu effet, si l%»n> n'en 
livrait   foixt" d"aboTd- à   la  cirenletien q«e quel- 
ques millions, l'expérience nous appiend qu'ils 
seraient imnaediatenjent   immobilisés,   «   étouf- 
fés »  par. les premiers  bénéficiaires,  collection- 
neurs on simples amatnirs,  qui,  par curiosité, 
retireraient   des   échanges*  courants   les   pre- 
miers  exemplaires rSeus. 

La masse suffisante pour satisfaire au légi- 
time désir du public et parer i l'inconvénient 
qui vient d'être signalé ne sera pâ« constituée 
•avant un mois ou un mois et demi; ee n'est 
qu'à ce rneament qu'on donnera, l'ordre ds mise 
en crrcnîr.lion et que les chambre» de commerça 
répartiront  les jetons. 

ir suera fe 2$ mai 
si fe prix é pa fateissiF 

ï'ari-s, /|   Miti.   —  M.   Damotlie,   président  du v 

è\n livrée aux 2»des l'imprudence 

Ette avait été enlevée et séquestrée 

A   TUE 
CAMA- 

tti   CHE1BNOT   BE   V, 

«ASZSL 
^Jtin drame rapide qui Q. jet*!««De «olonde émo* 
won mwfe. dès-que la ncvuv«tfe en fut con- 
nue, ^ert<*éeiouilé merâeedi, vers tme fcéure dans 

Los tooux  PPV   ^--fni'nt*,!»*    r,,J^Kîf îa qinwtte' -poînileux rte !a ûare a.-Jfalencfennes 
Paris    av^ent  -"Tir-   i'- .«*M«n»«W    ,   Vofc* les dét*us recvHÏU*, «ur ptaeo. : 

reçu* 4e  pension,  il y a  xlA\     Merenea»,  v^s une  heure   Arâiv  Pouîre, 27 
ans ; ï^rtt Brament. 24 ans ; Jufes Parsv, 29 
ans. «« Ptart Lus^îni*. 31 ains, tous qviatre er.i- 
nloyes commeryon.mes d'eiquipe au rti««îh"tte Ser" 

Nond, "rastraient   a l'esteiminei «lu  «   EciiH 

Accueil   «.   j-ue  Tlîcdozc,  où   les   trois premiers 
îo^ént dt*>-ars le 22 fo-. rie..' dertifér 

Paul Liiaquin arrivé depuis mardi soir n'avant 
pasvde Joefement, i?<?arre lui avait prcixssé <(« 
partager «a chamhn?. Apres le *eoas- tte- nfei* 
qu^Js pfemneiu. dans un restaurant <iu Marciiê- 
eux-Poisscas. Lusqiua venait doncr visoter cette 
chambre. 

Tous quatre montému a lâia^e. 
Ils  s'y   trou?v*àeHt depuis   queïqa«te 

lorsque   Payement vant  à parl-.r d'i 

en. sa   persession   «nprès   l'avoir  rapportée,   CJS 

g»e#. fit mm ««*r eaa*dée * Ja je«He ime, mi 
promettant   le  mariage.   Mais   Jeanne  paia  Le- 
gsran de rauuinfler à  S«T Fnrj«t. 
JPJmanctoa jsagi-i», au »o*»eiat où Jtaune Pey 

allait   sorti  roherchef du   laiï,   la  bonne,  Mar» 
Destonabcs,   -iS an*, demeiiTant. rue d'Àboukir, 
iui dit qn'eUfe a*ait reçu l'àrtk* de ses parents 
de   Pèmmen«r   avec  efte faire   xrne  course  ur- 
gerjte et ia faisant monter dans un taxi, la con- 
duk-.it dans un Jfi&teL, *ue de ViaMïjfîeard^ où Le- 
gcTi>.u attendait la jéaae JiHe. 

Les parents  de Jeanne  désespérés, se rendî-  l^ïSPS derniers de eiiez ses parente. 
rcut   auprt"?s  de M.   GttbCïT,   commissaire de  po- f rJiï^ZZ^ ,e5>1^?' ^.5^r..<*?  '*0*r  *" 
tice du .quinrtier du Mai', qui, après une en- 
quête, déèouvril 1» retraite de Je«in?. Le ma- 
gistrat arrêta aussitôt Legeratu, qui, pressé de 
questions, entre dans la voie des aveux; c'est 
«Ve coctrjiictté avec la bonne, à qdi H avait 
«kmne !5oo francs, JJtt'il avait enlevé prr SUT- 
fc-/se Jeanne Pey .Et H ajouta qu'il n'avait 
unï.V intention de se marier avec la jeune 
tilic. qu'au moment de la découverte du lieu 
cù il la «éqUeètiait, il alliait l'emmener en Al- 
lemaR.ae pour la faire entrer dans une nïaïsoa 
close. 

Après ces aveux, I^egefau  et  Marie  Destom- 
l>cs ont été envoyés au Dépôt. 

»AS8 m   UECUO.N   D' 
L'  «  Officiel  >>  publie  les  nominartions  dans 

la   f*%ion  d'honneur,  que nous  Teproduison».- 
Gibon Mwgfcw Hljert-Joseph, lieutenant an 

43e 1t. I.; alracèm. ^ui, pendant toute la «««1- 
pagne a manifesté ies plus belles qualités mi- 
Ikaires. A été d'un magnifique exemple poux 
se» hommes, 4eM il a obtenu un"renaë^aem 
rem^quAÙ*s; «ybkgwire, plirsieurs citation*. 
M. r>tben, qoi écosaure 3g, rue dftfe "CbBft*, à: 

Rru^oaiX* «si le d*v*sé —•=-•-■ 
ues Mutiîès et ltéformés. 

— Poillkm J.-B., adjudant-chef au 3e d'i_ 
fantene. M. Poiilion, qui demeure à Hem, e** 
M préside»? de la *****. dans ette «oMmwn 
m la traterBeHe des Cdfeibattants Baubaisiens- 
Amputii d un bras; mà&aïlJé miUlairc^. 

Taîaon de îa crise de chômage qui persist4- 
« SlWetMÎ îsortoot -ctens liiidûafcite textile^ 
ces coîTununes et ces Bureaux de Bienfait 
easwe «uivres se trtwrwent devaîît la redou* 
taJMe difficulté de ne pouve4r accorder aoa 
eliémenr» les secours indiapensattea 

ljp Oonsert généra! émet le VCBU que, pouij 
fe 4rép«r|iUcp -des subvezitiona «tu Départe- 
ment et  de l'Etat   pour  secours  aux  chô- 
inetxr», it soit teitn compte des revenus des 

président  de   l'UnionT^Weauat de  Bientaisenoa 

a:        Dans   le   but 
,   plus efficace du. Code du Travail et'des ûû- 

*r»îani = 

GBANDE HARMONIE 
Ve»4»«<fi € mat, ^ A lie«M* *% dewHe. tiréunién 

l,e .«.Inkermann)   5S,   pour  les   fnnérailles  de 
20 heures, répétition gérié- 

rue 
M. Alfred „Gcnty 
i-ale au local. 

-un revolver     ASSOCIATION REGIONALE   dte   tXMm'4M,rs 
anglais, en orme, errao d'orâoenance, qu'il avait , . 9ttmitm ^.^   ^. rf , ,  

Le châtier de chômage 

'onctionner 
cette, arav^ et pria PavemeiH de lui en expHquor 
]» mécanisme. Ce dernier y consentit. Lés qim- 
tn> corn; »rades s'étaient assfe, et Payement d2- 
lioui.- maniait le revolver, lorsque tout ù COUT> 
tm coup, de feu retentît et Parsy aperçut PcmTo 
qui por'taBt 1«B mains a la figure comme s'il était 
en pnç'ie sa une airoce douleur. 

— T.'u Tas touché ? demanda Poifsy en §"ïi- 
dressii-nt à Payem&at- 

— Mais no** î 
Pràdant ce court dialogue   Pourrtï faisait un 

; deir à-tour sur  «t  chaise  et  s'affaissait sur   le 
Pe?.quet. 

•'«otis J'empire d'une vive émotion, Payement, 
P-*irsy et Lusquin desctndaéem au iM-2-de«haus- 
sfe «^ tandis qt^e routeur m'.oîontalre Oe ce 
Uramese laissai?, tomber sur une chaise, dans 
une crtse de désespoir, ses eamas'aid*:'* se met- 

Î talent a îa recherche d\in docteur. ILs décou- 
vraient M. \B decteur Petit, mais le proteoka 
n'eut malheureusement qu'à constater le décès. 
ffi 

1.» »#fl»ion erdmarre. qv» n'a pn «^ fafre e 
avril, aura heu dan**nche, S mai, à io lieuses 
très pAésises. Remise sera faite aux sociétaires 
prient*, du nouvel annuaire de l'Association, 
V} * «** ï. ctudi'ara «a commuai les quesùot-; 
fsscaïes et autres intéressant la profession. 

[lUDkBrOUôiS   8St   OHV0rt »  ^"* i3ft11^ arail traw»rsé de part en part In via- 
i. |-     la ICC;. 

UNE fOUEfT DE TRAVAttLEURS 
*      S?EST PRESENTEE A I/EMRAÇCP.E 

icouns. 
des  articles 

Idaudissèmehis',  pèûïtaut que Sàrst  a une vàve 
B^Jerottftoo avec M. Duiouiv- 

Le PrSsi 
herrfs qtn ont iisr-juré F/MI 

•. Je ne eàsïg pas rautêià-: 'i 
par.iis dans les iotuiiâux; i'éi exprfene, haute- 
suent, arec- tout nion-ca-ur «i toute mon' aidcur 
patriaîiqW iar seclùuenl> d'un l''rua«ais, cla- 
îuiuii tek fi'.''-its de la l"«uice, Voai; n'avez pas 
pfotestG, cfc-iîïie Vafx ne &***sÉ èMîVéo [jouir me 
eOtillédîie ot je n'ai er,tenùu qtte dés onpiau- 
dlsfientects', J'étatS en drtâi de ïwanser que mes 
na:'0Jss3-V.sx:nt trouvé leiu- é&ïO dans tous les 
e63Ufs et convaiUl-m totta les espnts,: puiaoue 
j'aveîg fait af>pel à t'union de ICALS, sans dssbino- 
tian d'..;;înions politiques», jour rv-vendiquer-nos. 
'drïiits vis-à-\:s de l'Allemagne et anîrmor nue 
.<iur ce teritdn nous- êlietie tf*us, comme un seul 
ïiomane, avec >.(. Driand, po;n- défendre la cause 
Iraî!B?aSse errtçîàïner av»? lui l'argent nécessaire 
au feicveaient de lies  tfJmtUi ». 

Cette déoteratson est saluM»_par de vifs ap- 
eiiis, pèj 
a,vèd M. 

-i. « je- n'aBrai*! paa et-i tiimv d'oceupA^, ce 
bureau, coBtinue ij. V.VNCAL'WE^BîiRGLE, B». 
Je ir'îfcvais paa pr3Sât>ngé les p^ola» qtic j'ai 
lait entendre et adressé un- hommage mérité sua 
r-Uef du Gnuvciïiemôiut pour son cnsrgic ù. faire 
payer iAîiemagne. » 

— « Les modalités de najeaanemt son* ft exa- 
miner, dji, SAROT, ot c'est ixjnwquoi Leha* a 
demandé le renvoi de la discussion à aiaaâi. 
il ne faut pas écouter de son absence aujèur- 
ïl'lnsî pour r»nj23^5r cetta dtacussiei).  » 

M. VAÏ^\l.AV"£NBK«G'HlE.~ — J'ai cru être 
riatjavpsète ' de tout le Conseil en disant qu'il 
faut obliger .l'Aîlemaspie à psycr s* dette- ot, à 
iér-arer tes i.nmensei désastr«s qu'e!J.<- a aecu- 
înùiés daais ht Nord. Un atnqiriejne sculemenl-- 
des dévasterions est répnrc. Il nous faut de 
i'areent noua- fiaire tlisi-mrajtre les trasca dte 
b-Ritês nos ruâtes es cet argent l'Atlema^ie doit 
frire misé on demeufla def rwjii3 le verser puis- 
qu'elle a ■causé' les dommages. 

' DET.OtfY voit qnelqûes conli-adictifOns entre» e 
Vœu rd'éposé par M. Bourdon et celui de M. Cres- 
pei.. Il en dcniande le renvoi à la séance do 
mardi. 

LE PREFET combat cette :x-oposikon. 11 no 
faut, pasï <lit-il1 dlminaier votre attitude d'hier 
et dimineur la portée do la manjfeslahoii ^ie 
rassemblée départementale. 

DELCQUPT Ut une motion d'ajournement. 
Bnaîs de nombreux con^eille»^, aa milieu du 
bruit, réclament la mise aux voix des vœux 
déposés. 

— Nous somme.-; d-'aocond pour faire payer les 
B'>ches. crie   CLEMENT.   Aux   voix   ! 

— ,1c me refuse à toute équivoque, à toute 
situation manquant d'une narraite netteté, idécln- 
ra M. VANCAUWEMBERGHE ot s'il en Mail, 
■autrement je ne resterais plus longtemps à co 
bureau.      v, . 

COUTEAUX CONTRE LE PREFET 
— U faut ,«e prononcer, insista le PREFET. 

11 n'est pas possible qu'on voix: d'ajournement 
tUténue l'effet de, la manifestation (rhîerv Libre 
ji M Parot de faire entendre sa protestation in- 
uividuelle. Rite débonne dans cette assemblée. 

COUTEAUX. — Le Préfet veut juguler l'assem- 
blée, étovifer notre protestation x>ar- la question 
ferêal&BItt. 

T,F.  PREFET. — Vous aves applsiudl hier. 
COUTEAUX. — .Te n'ai bas -applaudi, *^t si je 

ïi'ai pas ete,t6 la^ voix c'était par respect pour 
3;otre pi-îsidertt. qui faisait, à mon avis une dê- 
clni-fifion persbn-rtfe.- Je me réservais d'interve- 
Biir dai-ks la discussion décidée rx/UT mardi. 

PARS Y. — 11 n'est nas possiblo dé revenir sur 
vne décision" prisé -"3T tout le Gons«-fl, qui a 
fréselu do disctU^r mardi la reodns't-Jt-utèon. Nous 
«lavons nous en tenir"îi cette cîécteiein.        v| 

LE PREFET. — Par respect -pour votre Prési- 
dent, iT ne faut pas mettre en- suspens- l'effet des 
«3éclar»tiO*is qu'il a faites et auxquelles' vous 
•> J^ êtes tous associés, au moins par votre 
tileuce. . _   A, 

— FoncfSonno ire, s*écrjo COUTEAUX, le Préfet 
veut -un- vote de caractère spécial pour se faire 
inoueser. 

A eê moment la plupart des conseillers sont 
dfehout et le bruit va grandissant. 

De nouveau. DELCOURT îéciame la renvoi 
n mardi, 
■-\**t Msj'ïii. répond fe Pi-éfot. nous discuterons 
le rapport sui' la reconstitution, niais hàer vous 
Vous clés placés sur vin terrain plus élevé et 
Vous d9f\-ez--ve**s y maintenir. 

M. VAN«feAUvvENBERGHE. -- n est profondé- 
ment regrelable do voir surgir une discussion 
ft. propos d'une question 'vitaie nour" nous ! Je 
croyais raccord unanime ; j'ai parlé ai\-en tout 
mon cœur et j'éta.'vs Dersuadé que ma voix avait 
été entendue nar tous. 

VEBDAVAINE. *-*, ^«Jotis n'avjans gai approuvé. 
ïu désapproové votre déclaration» Pourquoi 
j-eVîent'On: aujourd'hui suc. ce/te déclaration en 
présentant deux vœux. Rzstons jusqu'à mardi 
sur la posiiiou où nous étions hier. 

LE PREFET, vivement. — Nous "ne la pou- 
vons plus. Le îford a expiiiué son. sentiment, par 
la: voix du Président de cette assemblée at vous 
tt*. pouvez infirmez la déclaration d'hier. ' 

CXHJTE,AUX- rï* Est-ce le Préfet -uj dsrice iti 
le; "débats.' Il semble se- substituer n'u Prt-sxient. 

M. YANCAUVVENRERGHE. — J'ai cru Voir, 
tiens la manifestation d'hier, un êian uoaaÉtne, 
san-' aneun. cai"acteno r-oli tique. SI je me suis 
trompé, si l'on fait dévier la ouestion,. je quitte- 
rai aussitôt, le poste, que j'occupe. 

us» veeux SONT REnna» 
A^^t BOURDON cl CRESPELS déoîareftt que 

.JeùrS vœux avaient été déposés et remis eu 
Bureau avant le discours de M. Vancaitwenber- 
fihe. Ne voulant pas affaiblir la porté de ee dis- 
cours,  ils retirent leurs vœux. 

LE PREFET. — Ton f-équivoque deit-étre dissi- 
pée. Il reste entendu, après le retrait de «es 
vœux, que le Cdnseil Général donne son assenti- 
ment a«» Jtarotei. prononcées hier par son Pré- 
sident. 

COUTEAUX parle au milieu duc tumulte des 
conversations; 

DELORY se lève et déclare : Il rtè s'agit ni 
WapprCrùVer ni de désanprouver le d»IsepB*s 
prononcé à l'ouverture' de cette session. Pour 
nïof, je' me- suis associé aux paroles de' «otra 
Prêsi»*Hit--Jpa5?e& eu'fl réclamait' i»oS dVo*«s et - 
personne ici n'a dit qu'il renonçait à ces dréiife- » 

Cette   déclaration   de  T>ie#^,- - séflaê   pa*  der 

Syi.idkat de lit boulangerie de Paria et de lu 
Scij.:c, accompagné des membres du bureau, 
se*». rcMclu. ce matin au sous-secrétariat d'Etat 
du Reuvitaillejneat. en raéme temps que M. Ctaa-- 
geon, dineotour de l'approviséonêenient généivtl 
ds te. Préfecture de la Sekn.\. La, convenstitaon 
A i porté tur la loi noir-velle qtd tloit rendre, ii 
p.n tir du i5 Mai, ia liLtiié de en-cuiation eux 
b'é.'»t-t aux farines et sur les effets qu'elle pour- 
i-.iit savoir, (ans en ce qui ooncerno le rJrJx de 
la U, line que Be prix du pain. 

SL' Damotlie a manifeslé *e très vif tf£sii- que 
lui et «ïas adhérents avaient de pouvoir ;n-ri\er 
le XàKVB lot possible à une baisse du pain. 

— .l'espère, a-t-il dit, que la coneurrence en 
■meusu irie qui \a s'établir par k- jeu de la. loi 
ii«.u= jpermettra apootamérnent de faire bénéfi- 
cier ncere clientèle d«s réductions que nous ob- 
tiïLuiro ut nous-mêmes. En tout cas, nous vous 
dor lion s <lés "i présent, rendez-vous, ferme pour 
le a5 naaL J:a loi à ce moment aura dix jours 
tl'.ippdJcBMon et nous pouvons réatiiseo" d'aprèe 

lésî kîtats  obtenus et les prix qui  nous se- 
' bs. 

le 
roiu te 

■^v^»^^^^ 

LES DEUX UfiANKS 
La gueravï a créé des situations dignes par- 

fois- de tenter ta plume de nos plius joyeux 
vaodiwiHistes; en voici un exemple qui tic 
s'était pas encoc« présenté jusqu'à ee jour. 
Pendant les hostilités, un officier français. M- 
de \L.:, avait fait, la connaissance d'une jeune 
Anglaise», infirmière dan* un hôpital proche, du 
frqn*. i<ies fiaoçaiUee durèrent quelque temps 
e* l'idylle ge termina par un nmriage; ma»3, un 
beau jour, lo jeune femme, qui avait oublié 
d'apprendre à son mari qu'elle était veuve — 
son premier époirx ayant «fié tué en Artois - — 
eut la surprise de voir reparaître ce dernier 
pain et sauf. Les première», amours ne s'eu- 
hlient pas, dit un vieux dicton; Mme de M... 
en apprécia sans doute l'exactitude, car elle 
.s-bnredonna «élil>érémem i'officMi' français pour 
i evenir à l'Aniçlaits. De son côïé, M- de M..., 
c-ivyant nulle son union avec la femme, puis- 
qa».' cette dernière était: déjà mariée, accepta 
tranquih'emeni la situation et, à son tour, con- 
tracta i»i second mariage asec «ne jeune fille 
à lacTteRe il omit de raconter ses déboires 
conjutviux  antérieurs. 

Or, !f» liasard. «e grand maîtve, mit la nou- 
velle Mine cte M... an •ooiWïunt de ee qa'slle 
ignorait; indignée, elle demande le divorce con- 
tre son miiri. possesseui" de d«*ux fennnes, tan- 
dis que, de l'autre côté de la Manche, la jeune 
Anglaise a«.x deux mas» derr4a-.ndc l'annulation 
de go** swsoad- Hiariage. Ces- biaerjes procès se- 
ront prechainoment plaides dor»s une ville lu 
Nord, non loin de l'endroit ou. pouT la com- 
plicaitiott de leot-s <leu.\ vies, se rencontrèrent, 
il y a qtMiqnes année», un jeune officier fran- 
çais et une charmante infirmière anglaise, dont 
le roman se termine par ce vilam mot qu'on 
se jette aujourd'hui  récrprocfuemcnt   à la   face : 
bigame- ' ,     . 

Plaignons le? malheureux magistrats charges 
de d?e«wvrlr- le. dernier mot à donner à ce vé- 
ritable casse-tête chinois- 

I/EX-DIRECTEUi    DU   R.AVl'PAlLUEIfflBNT   DE 
«D5SALN  S'ESÏ RRtiï.K fcA  CERVELLE 

•Le quartier si poptrleux dai Marahçaux, â 
Somain, a été mis en éç&yi hier mercredi & 
Mm, vers S heures <fi*-m*lia, ^wr u« coup de 
fea sembdant provenir d'un*- grange sise der- 
rière- iz n.  38, dfe la rue Thiers, 

La   tej«ateière die   cet   immeufele   «Vmpres'sa 
vers 3a «rwige, et l'on  juge de «a stuipéSfeetSou 

-qussnd eï*e vit, sur le sof, la tempe rrouée ttkunr, 
balte de   bvow»»Bg,   te  nommé   Th**ry   Losif/, 
ex-BBrcet3eur d>u FV*vit«H$çmen>î. cte 1» vlff». 

La famiUe, qui habite Camlwai, a été pva'fre- 
nus oivec tous les ménagements uéftessaajes. 
On «e pérrî en C«t»»j«ctMres «o>r les inotife qui 
décidèrent M. Thiérv i se <Ion*er te mort. 

Iî laisse une veuv* ot u*i fils de a3 ans». 

Bien qu'il fut dit que »4ans sa jowrnéc 4'<>u- 
rerture, consocrée à l'organisation <ht trax'ail, 
1* chantier de terrassement êtehkerquoî» dont 
le « Réveil » a annoncé hiefTa création,, ne 
cbevait embaneber qu'une trentaine de rravail- 
léurs,. ce matin, avant nieuae indiquée, plus 
d'Un mirîier <r*ouvi-iers-se pressaient SUT le ter- 
rain. 

On put constater 15, hélas' combien de bra* 
inoccupés étaient avides de travail et il fallut 
penser 5 la misère des logis dont ce*-, hommes 
sont sans occupation  depuis de  Ion£?;s  mois. 

Enfin, «e chantier de chômage maintenant 
organisé «cassa, le iv&tabr-o Àv ses sravnilleur* 
s'augmenter chaque jjosw- nafogreesivement et 
un peu de pain pourra ôtre gagné. Sous peu, 
les deux autres chantiers du canal de déverse- 
ment et de la ptege seront Tais en activité ci 
dans une certaine mesure au moina le chômage 
sy trouvera allégé. 

i M. Badaud, commissaire de police, prévenu tre 
■ce pénible- accident, se rtndit sur les lieux ci 
procéda aux premières conslatattor». 

H fut rejoint peu de temps après par MM. 
Flach. procureur de la Répabliqwe ; Chaaa-1, 
juge d'instruction et Goichgf. commis-gieffier. 

Le ma«isteat insteucteur interrogea rauia;r 
du drame qùri. les larmes dans les yeux, e» fit 
le récit. 

Tl fat lassé en liberté. 
A cinq heures, le corps de Potaro fut trans- 

porté a la. Morgue où M. le docteur Pttit. procé- 
dera, ce BMtUn, à neuâ liewes. à iautopsie. 

pecir seuRRe pesséRc 
Êii paquets dte «2, île 25 et  boîtes dé 1 k 

Vente en gros — C.ESLOT et \'OU«;cX ' 

DU TRAVAIL 
d'assurer    une   application 

TO UliCOlNG 
' AVIS AUX  Ai'SISTE-S 

Assistattee aux laraiUes nombreuses, asaistan-' 
f^2b^2i?JT^ : lc Paiement des mandats aux re- 
tardataires et aux inscrits de la 2e partie aura 
ilu  de » «"S^rf Bie»fflîsa«ce  » wïdredi G 

AU TM  NATIONAL 
Aujourd-'hui <s« les 15. 16, 22. 20 mai  con&nua- 

«:on Au « Grand Concours de. Prialemps  » qui 
obtint  dimamche  dernier,   jour  d'euvtrt.ure    un 

OTand suoees.  De jKunbrcuv;  tireur* v' ont 

Atf-DEVAKT BE 

•**' 

Le r%B et le Fils 
meurtriers du maire 

Grenoble. .\> mai- •— 34- Gnjfier, maire de 
Franey-cfOisams-i cinawante-six ans, ramenait 
un* vettune ehargé» de farine, quand il fut 
as6arl>r par le père- et- le fife Veyrat, de Veuo&e. 

Pendant que le fila malfnenaît à coups de 
fbuet M. Ougïer, le père portait un coup 3c 
couteau à fo gwrgé du maure, qui a été trans- 
porté" à rhô|)ita1' de" Crenwtile- dhns un état alar- 
mant. Le meurtcteîr a-été arrêté.. 

UNE DEJfflNTE DB. FEESXES 
S'EST JETÉE DANS U'SSCAUT 

Dès mariniers, ont retiré de l'Escaut, au lieu 
dît la Gare d'Eau, et a l'emboucbtrce de5 la 
Ilayne, le cadayre de. la nomanée Lcanbri Amé- 
Ire," veuve Latmoy, âgée dte 38 an?> ç* domici- 
liée à Fresoes. 

Cette m°rt cst attribuée à un smi^fc. Cette 
personne r*ë jotn^BBat pas do Kftrtè* ses facul- 
tés menaates. Elle .avait, (déposé, en. évidence, 
sur la berge deS'Escaut, «es gonts et une pho- 
tographie. 

" KYSTÉMik OÉCÈS 
UNE FEXtt.E P/'ANIUKE   AUftAIT «1% 

EX'POLSOXNÉE  PAK   l'XE   IMUMIUE 
Le i3 Mars oVrnirr, la femme Vi-Hettc, âgéo 

de 155 «ns, demeùv'ant rue du Marais, ù Am- 
ené, ■aaaraiC après «ne courte .Brw*am>. Les 
circoniStanees de ce deV^ès parurent susjpevtes, 
daa bruits eirai-ltreat. e*: ville et Urs lettres 
furent adressées au Parquet de Douas, qt*i char- 
gea M. Barneau, comaniss-aîA.- de pi3ic«-î, à Ani- 
che, de procéder à une enqtrftte. H «recncîllit 
<tes témoignages établrssaxrt quw tes remèdes 
prescriits par un dorteur avaient éCé rfetàplaeés 
par des plantes njédreiiinles qu'avait ftwrnies 

a    une personne de Vred. 
Les versiorjs tes phis diverses cêrcul» m à 

Aflirihe sur la mort Tapidîe de- <fà femme Vil-- 
fctte,  et l'on parite d'empoisor.nenaettt. 

Aîardi m*rîn, à ro henres, à la snite de T'en- 
quête du commissaire de police, te* Parquet do 
Douai, accompagreé d'un œédtecin légjsîe, c>. t 
descendu 3 Ani«h«. L'«ùtopsie de la défunte 
a ét< faite «n présence dto maire et ôfes viscères, 
ont été prélevés pour  être soumis  ù   l'analyse 

Cette affaire-, oui e«tse..uac grosse- émotion 
dans notre -ville où Mme Viliette était très- cs- 
Kmêe,  peu* réserver de» snrprises. 

Sou» tiendrons nos  lacteurs   au courant. 
 -«&« ■  

LE cm m AIRS m NAPOLéON 
Paris, 4 mai. — Los (Mes dîu centenaire de 

Nai>ofcSott Jer <mt «Mimeneé «w matin, à Notre- 
Dame,  par une - aéieénantue  f^nétalre. 

Denfain-,- jeudi, à ro henrew 3e, une cérémo- 
nie militaire aura lieu 3''P'Arc Se Triomphe, cm 
présence cm Président As "Hi République et son* 
là présidence de ». Baïthou> ministre d-e h» 
Guerre. Cette cé*êmionàe a pour bat d'associer 
Itarmée vfctoïieBse de »orS âaac grognards- *le 
là Gfâacte Armée, dîsns le symfcoïe «ht Sohiaï 
Inconnu. 
       '-4fc—-   "•■ ,' 

ÀÏÏ'COVSBOi DE GtJEREE 
Gondamikition de dénonciateurs 

CHAPUJS ET Cie,  DE  LILLE 
Hier, e?t verrtt'devant !c Conseil de guerre 

de la are région, l'affaire de Georges Chapuis, 
ô-'ans, instituteur libre h Lille, inculpé d'in- 
teiligCTice avec i'emu'ini. pour avoir fourni à 
l'autorité allem«r»de, cri ï'ji? et 1918, de l'or, 
de l'argent et des billots de banque et des 
titres neutres. 

Chapuis avait comme associé, le sieur 
Gacfirte Achille, auquel on reproche, outre le 
trafic - d'or, d'avoir été au service de l'Allema- 
gne comme photographe, de 191/1 à IQIS et 
d'avoir, dénoncé On «septembre 1915, Mme Le- 
nasère, qui détenait deux bicyclettes. 

Dans «sue même affaire est inculpée 'a 
■temmb Piadjs Marguerite, épouse de Gueerts, 
qui dénonça aux AUsmandis lo brigadier de 
police G ode seaux, qui avait eue un soldat bo. 
clic 01 qui fut condamné à 4 mois de prison 
et en septembre ijuti, d'énoncé Mme Maegbt, 
qui détenait pour 16.000 francs de cuir, qui a 
été confisqué. 

les trois ùHWtlpé» sont en fuite et le Conseil 
les a condamnés par convumacc. 

Charnus   Georges   et   Guearls    Achille., 
ans «le détention et  ?o ans d'interdiction de se- 
jwur;   Plady*   Marguerite,  à   10   ans- de   déten- 
tion. 

.    BOltHlR,  DE   VALENC1ENXES 
Le nommé Boucher Pierre, de- Vatenciennes, 

était accusé d'avear dénoacé des personnes qui 
ont caché des autos et principalement Mme De- 
noyelle et Mil. Baronet et Fontaine et d'être 
entré comme volontaire automibiliste nu parc 
de la  Vie armée allemande. 

Le Conseil l'a condamné par contuanace a 
10 ans de détention et ro ans d'interdiction de 
6éjour. 

LK POURVOI DE LECTENDBE EST REJETE 
La Cour de cassation vient de rejeter le pour, 

voi formulé par Charles Legendare, qui avait 
été coodtemné. en février dernier, par le Con- 
seil de guerre, à 10 ans de détention pour avoir 
dénoncé M. Hcnnion, qui fj*t condamné à mort 
et   fusillé  par les   Allemand^, à   Santés. 

'1fë8jë^&s&i&Ss&£^œïx!S3è&3&- 

ROUBAIX 
Bureau?.  : 39. rue  Pauvrée. — Téléphone t>»l 

trê- 
déjà  participe et  il 
disjMité. 

prom* d'être  crdemroent 

AB-REST^no^ DT3NB SERVA?ITE 
La po,U.c a arréto hï?r la nommée Morie 

Valcke. 33 ans. servante, pour \'</> d'une sommo 
de :104 fr. 5(t au préjudice de Mlle Catherine 
Gèrvors, servante, rue du Chemm de Fer, 25, 
avec laqueUa, en dermar lieu, elle était en ser- 
vice chez .M- Lucien Joseph. Ello sera conduite 
à 1% prisorii de fille ce joui. 

La Dîreotlon de la Maison « BOKA ». informe 
ai, nombreuee <-lientèle aoe sas Maaastns teste- 
ront otw'erts ieud» <-%SCEMSION) jusqu'à 13 lit li- 
res et le yatifedî ii Mai (Veille de PENTECOTE) 
toute la journée. 

Actuellement, Exposition. Générale «es Nou- 
veautés d'Eté. Prix au cours le plus bas. 

A   SAINT-JACQUES. 
LILLE.   38,   rwe   Grande-Chanasée. 

EXPOSITION   IJTROSnSCnVE  DU   BLANC- 
SEAU DU  DIMANCHE 8 MAI 

Le Comité organisateur fait, un pressant «jjjjnrî 
ù la population pour obleniv qu'on lui cooffe 
•tout oc qui in té ««se fc postgéklu Blanc-iscau. 
H ju-ic lea pxopriéttsiTes d'objets de vouloir 
bien indiquer sur eaux-ci leur nom et adresse. 

Au 'sujet <fes heHes f-smilthis, ie comité de- 
nwmde des pbotogvapfaies ou dte la famiBe elle, 
même, ou y«s giuuaies tira» ù i'odcaaion d'un 
inai;iagc d'enfant, «i'un j-i«bHé ; use étiquette, 
indiquera le nom. de la famille et sa compo- 
«ition. 

Les membres <kt comité qui .sont libres sont 
inv«tés à se iroovor à l'école des gaTpons nu- 
joui-d'hui jeudi (Asceaswm), a *> l*eiuras «lu 
maîin et de »e -unir à la disposition, du prési- 
dent  pendant la jouruée  de «amecS. 

~ ta jennease dâ* Bfcwic-Seau <*t inlorméc 
qu'une népétiaiou) géaiwiaki om\» «eu au jeu r- 
d'hiri jccu- de 'l'Asosawion, ù 10 heures précise?. 
Distribution diee noureftes vmT*xmes, des culot- 
tes, ùes eaaqneHes ; InsSaiietia»» powr la f«U 
«in dimanche 8 mai. 

fftff ns UTSn FER, CBTfSE Et LîTBflES 
VOYEZ A. HAtiNECARl 

::    3S, Rue d'Artois, 39,  LILLE    :: 
:: IA: MEILLEUR MARCHE DE LA RKCION :: 
Accepte en paiement las Bons de ta Reconsti- 

tution et de ta Défense .Nationale. '.660. 

Autour (te Roubaix-Tourcoing 
j    WATTRELOS 

' BU1.BAUX DE LA MAIRIE. — A l'occasion 
de la fête de l'Ascension, les bureaux de la 
mairie, y compris le bureau de l'Etat-Ci vil, se- 
ront   fermés   aujourd'hui,   jeudi. 

GREVE TERMINEE.  — Nous avoua annoncé 
que   le»  ouvriers du  tissage   Bouckaeit   et  Ma- , 
hicu  avaient   abandonné   l'atelier   te   27   avril, 

vaffnol?li^JS^ ; «*» <** **• ** ^M\ dorït la ligne avait peu vait pour la maison V8rnier, dont le peraoa&icl . gouff^,*  <!«   ia   mj^rW    et   ani   rin   î-esle    -i 

t™^Fn^SF^J^iZi-9*       à ouvT'[,et encore    repris    son    exploitation    d'avaiit- travail  a  été repos   mardi,  a  midi, au   tissage    aœire 
Bouckaert   et   Mahieu, «'^^^f»^   Les    « ^ ^are de Watferelos ne reçoit na.s en- 

to«    eore de marchandises de provenance étran- 
gère,   ces   marchandise»  sont diiiffées   par 

'*rets y armexés. il y a nécessité d'adjoin- 
dre aux inspecteurs dépar+erooTHaux du 
travail, le* çonaeiUefs pi «d'hoDaines ou- 
vriers et employés 

La déclaration suivante, votée le 29 no- 
vembre 1<*Û, pur rassemblée céfiéraJe des 
inspeetp-tir* <iu tnsvatl, «rjontre toute l'ur.- 
^61^'» de  cefîe qmesîfJon   . 

«  I/aesemriblée  constatant  t 
1. Que les ioapeobeitrs et insDeetrices dn 

Travail sont <tm iiomhre maxinuar) de 144 
pour towte ta Fraiiee. nombre réduit actuel- 
texnent ea* fait à 128 • 2. -Que les inspec- 
teurs n'ons aucun auxiliaire, ni mvmlové do 
•bureau: S. Oue le travail maWj^el. formi- 
dame résoifant de rannlicatlon des Lola 
n«fwe!res nvec les Tici7Tf»ren« avis, consul- 
laaioTis. î4nt»»tionea, réunions de comrnis- 
«»on qu'elles nrévrM^nt RS! "hors de r>ropor- 
î.ion  atvee lp nomibre des insrArffeurs. 

Déclare ane. dans ta situntion actuelle. 
il eut r»RfAripllem<mt. Im.nossîibl*» a*rr ins- 
necferir.s du travail, rnaloré toufo leur bon- 
ne voîonfé. de faille armîi'mer sérieusement 
font*»*? Ifls lrvi« et tous les: rêffleinents qui 
lenr «ont rvinités «. 

F/t»nf.. dremé cet avmi dMmpTt>ssa.nee par 
insTttfîsanre «lu nomJjre et par aecroisse- 
nip^t. Vb»«   rharcf* : 

Kt:anl d/mné ou^im tel A»*,f de r»bos#>s est 
IWiiMlAleiMMi û m»e hnnn«» »dmmi<afra:t>on, 
an ntawwt «l<>.s lois pf »nv itàA&Ui fi«»« j,-^_ 
v;-»îU*>nrB nonr lpson^ls 1*> Cno»» Hn Travail 
a S'h'' crfif ;il v a tirvpnrr k aid^r l^s ins- 
pftf-l*nvrB. irait au moins dans 1enr besogne 
«Je con-irAle : i      \ 

Trfc»Tif rln-nné. d'»ntrè part, AUP l'artècle 
1-->0  'i-.v   C'rfe  /in   Travail.   livre   tl,   cliapi- 
tré   TV",   nr-f^erit   : 

« Des détoonés h In sAinûté d*>s ouvriers 
mineurs sont tnsUttV.R r>nnr vieit«»r IPS t'n- 
VHUV «SOHferra*ns des mînAs?. rotm^riBs. ou 
rarrî&r(iS. dnns le but dv--n p^ormiiner les 
ronrfHinrt*! de sHewrfWî Pt d'iiv^ï^np nonr le 
nersoninAl /rnl v- eut Mimi «*. ^"«ntr»» r>srî, 
en ff^ti fi'»rv;îfiont. )^»« cfKif'i'ion* rt-ipg les- 
quelles cet  .^/v-Kf^it se ser«tt fNrortisif: 

«f ;CVs fS4ié<ynés sont en o"''"'*> ebarc^s de 
aium».Jor. <l»;ii= les Inrimcfl n"év»ies t> r».rfi- 
cU1 1'V) CT-a.rtrî's. Tes infrnrf^cvns flnv riisno- 
sHions c,-irir<?rnan' Te Uravafl d^« enfants et 
<li»s fe»^rr.pK. in durée dn ♦rta.vnil -et *e îvP- 
pos   hi«W«•rriàulalta.   rele^'ées    paa*   eux  au 

1J'  Ciinsoil   ffénér-al   du   Nord,   on   avusîta-^ 
tant le ^ilus nrorantement possible. !"în>!.i- 
■•"t.ior»   des   /IfiîfifcTiéc:   rturriws    pf   cm-niiTOS 
dans le fflMfMte esprit ouV^it Aie <rééK »e« rté- 
léiînés mineurs émel ic vrr»u "ue PapfjCle 
QS dn Crvle dir Travail relatif aux nonvo'rs 
des insoAf-lai'iT-a du Travail soit complété 
ainsi on'il suif  : 

« Les conseillers Tinid'honimes. ouvriers 
el pmrloA'As. sont adjoints aux imsrwrtianrs 
du fnsLva^l et ioui^-onl des mAnwfi nou- 
■'•Tn'rs «rue ceux-ci en ee Tui i+pffv.pavne leurs 
ron«r.«»^tjons relatives *& ri>r<--iène, à la 
séencté. s» la dnrrée dn travail, an resr>os 
.'haîvlomedaiiro. ainsi cm'su travail '!<»* pn- 
fatit-s et dea femmes dans les étnliîissp- 
m**nts jr>dnarri«*J« ou cmvimerej««x «nir tes- 
qtj*?s s'ét^^d la iuiiidiclion jwud'Iiornnisale. 
qni 1*>UT est nrrHire. 

■■■ \ cet effet, ils oiu wrtrfv» daii;* les «lils 
éWil>t»s»ements sur nr^sfqtlafcion de leur 
cart*>  nn «le lwvr m*r1»fll^_ 

<« T>»ors cr»n»4«ta.fTf>ns «ont notées sur le 
raàKsf.rv» orpsertt ner t'aHAple *0 a1» An rVûtes 
«tn Travail «t rowie *n est adressée niar 
Vammlrmaur à l'insœctew* <lu travail de Ta 
circonserlnfc'on ». 

GARE DE WATTREI.OS 
La g&rc de Wattrelos, bien qu'ayant été 

remise rxirrrolétement â ne*Jf, reste tou- 
joors "fermée aux voyageurs. Ce*te siina- 
tion est la cause de re»eomt»reinen4 des 
tramways SUT la ligne B, car les voyageurs 
qui M rendent à Herseaux ou erniveni de 
cette gare sont tenus, faste de ethemins de 
fer, dé fasr«: usage du tramway. 

L'einplod du tramway par les voryageurs 
a un double inconvénient : d'abord, la cor- 
respondance des trains ne leur est pas cer- 
taine; ensuite, ils ne peuvent voyager avec 
des bagages et sont obligés de faire h pic*.1 
le parcours du terminus du tramway à la 
gare, soit un trajet ne un kilomètre. 

On ne comprend rjasr-rju'une gare du che- 

patrons  ont  accepté  de 
provenant de la maison Verniei. 

ASSISTANCE.    —   (Le   Mains  de   WatUelo»    l'Ktat belge sur la gare de Tourcoing ou il 
donne «vis que les listes : 1. d'assistance aux   »y   a   encombrement.   Cetie   «açon   dVméTer 

J^^^^^S^f^AâS^^^^    ***   «<tustrieis    et 
aux femmes en couctïes, arrêtées par le Conseil 
municipal, ont éLé <tapo3éas œ jour ^n tJFureau 

Des policiers bailleulois 
pourstoaient tm père infâme 
D'AUTO  OUI  LES  ERSPOKTArT  CAPOTA 

ET LES  eilfâ  VOYAGEURS   FURENT 

LES CAMBRIOLEURS 
Dans i!anuit de mardi a mercredi, des vo&urs 

on* tenté de pénétrer • par effraction, chez M. 
Louis Poulain, trieur do laine, rue de- Bouvines, 
5*. lis on»v été mis eh. fin te par le ibeataire do 
la maison. 

Wm Curle est partie & iHew-York 
chercher un gramme de radtom 

Cherbourg^    4    niai.    —    SN*r le- paquefte» 
«j Olvmpîc », parti ce soir, a. pris passage Mme 
Curie, altsuff à New-TSork, p»a«dre RwaisoB. du 
gramme de radium ©f*M* par les Américains. 

 -&■■■■■ w —-— 

Hier son-, on apprenait »e» vSHe, qu'un 
nommé'Zassen avait été arrêté sons l'm- 
curpalion d'attentat à la pudeur snrsa fil- 
lette, âgée d'une douzaine d'années. Zas- 
sen, berger avant la guerre, a perdu sa 
femme il y a quelques semaines et restait 
û. l'Aerrrattlt Strâete avee qnatre jeunes 
enfànfcs. Ayant passé des aveux complets, 
il obtint de renier cnez -lui, mais là, trom- 
pant lar-surveillance des éfeux   gardas  qui 

1 rcccompagna«T H- diâpam*.       - 
Le ^oam»ssa&«e-de poMea st trois agents 

le poursuivirent, mardi, vers Dranonehetn, 
oô il s'était réftW»*- Malheuretisameat J'àuto 

f- qui les e^ftporlaSt, à la-suite d'un accident, 
se renversa et tous furent violemment pro- 
jetés sur la router-irtm des agents, "M. Vi- 
tre, se releva, légèrement blessé, et put 
se porte* immédiate*»»*»*-an sacoRûa-iJe M, 
Laroéran, son brigadier, qui gisait inanimé. 
Pendant qu'il lui prodiguait ses sôrps, le 
cpndnctenr cle rautoniobde, qui s'était rele- 
vé, "de son çôÎBV saris, contusions "gravés, 
vint lut dire que. M- je ctommissaire était 
crieorè engagé sous fattto- T^tfs deux par* 

VOL OE VELO 
Une 5jteît*ette. vêtent 40b Crânes, a été déro- 

bée svaolrhier fcosr, dans> le couloir du rez-de- 
diaùusséè dé reoolfe "Cîes Arts Industriels, au 
in-fcjudïce do M. ïtehxl PaiWer, étéve arch»tee*e, 
demeurant a Csv>ix, rue du TroeadéTo, €7. 

AVÏS AUX CHOMEURS ASSISTES 
La tCommission administra ta ve du .Bureau do 

. Bienfaisance de ftaObaix a «té avisée que dés 
chômeurs avaéent revendu à d'autres petsonnes 
ne touchant pas de «iooursi les tickets de cfïar- 
bon distritoués par ses soirns. Elle inflorme lea 
intéi^ssfcs que les secouas seront impttoyairte- 
menw i^tarés â ceu*c nyu»,.4.*a,connaisaance, se 
Irtreroot ft ee genre de trafic. 

MM. -"tea merct^ands db charbon sont invités, 
dans Thltéret dee vrafe.-neœasHëax, à *tiger 
la pcésont*tion de la carte de chômage avec 
le {arfset pour évltsr le retaur de semblables 
abus. 

ci'as.-istanoe, 0, rue Jeen-Jaures 
A partir d'aujourd IKM, et pemfant un délai 

de 20 jours, tas postulants <font la demande a' 
éto iMjetee par te Conseil municipal, pourront 
présenter une ivolam&t.ion ; tout habitant ou 
«x<ntf*Sjuabi0 do ta commune peut, réclamer l'ins- 
crSptson ou la radiataon dtes pnrsonnas qu'il 
conadérerait oacnme omisss ou portées & tort 
sur feBdftes   listes. 

cause    aux   sndustmeto    et   aux   comtnei- 
1 cants des dépenses supplémentaires et des 
1 retards pour la réception  de leurs achats. 

Pour tons ces motifs,  le Conseil général 
/met te veeu oue la gare de Wattrelos soit» 
remise en exploitation comme avant-guerre 
et. nour les voyagenrs et nom* les marcha n- 
dises. 

LIGNE DE LEERS A RONCQ 

Le  trftumrî  cdrrec^onnel'  eV  ttafanci-enes   a 
itaxid kser son jt»g«men* Kron*iw les cafetiess aa 

i hv f-ta**, inculpé» «Prtrfïwctiioa â la  foi sur les 
jfeUi. 

T. L. est condamné à aoo framss dfanaessde ; 
G... à fco francs ifsttn.èét&e ; M*«e €>.,. et sa« 
fille C..., Sottcrabremen*, k 200 ftaiios *t *- 

aprtauch^ementsrâ^aise Ta iempéte et ta séance i J^«-* ; A. D..., h 3ooto« *^?«2£n L* *^ 
fest levée dans le calme d^a conversations ami- ' ln»i.ai prononça en outre la confiscation d mw 
S^V»g_ f^ si-nmac de i.idâ fr,. û5 trourveo eur un sieur *.. 

lU GANTIERS VALENCIENNOIS CONDAMNES Vjjgj&g H^î ^f^^^m \ Z 
,        .   è*L        m       J '    Jj":    ■ --•**   J^    a Bail   Ti 11 11      -t,      ... 1^-i.A   n-i/An   An  rtnmlirfliiaPi'   nlfUe»:   &   In   (âtp        m 

RETRAITES   OfTVWWRES BT PAVSAtVlMES 
tes assurés obligatoSnes et facultatifs des re- 

traites oinrrièra». nés en avril sont avisé». fftfus 
doivent irhmédBflteoicnt se présenter a*ta Mah'ir 
de Boubaix, bureau ries retraites pour retirer 
leur nouvette carte .ic>meU««a «chaaijse fljp celle 
qui es,t entre leurs mains ou chez leur c*rnpK>.yeur 
et dont la durée fie validMe est e3Wdrt*.dcj«ns 
fib inars.   

AU COMITE D-ALléBÊWrTATMM» 
Tous tes  jdurs_v awx   Halles,  vente  iibre_ de 

L HUILE   DE TABLE  DES  CBAHTKEUX est . 
nourrissante, bienfaisanto ; elle fort Mie l'estomeo, 1 floubaix-Tou rcoine; 
préa-isnt  r*inSammation et dorme sa* aliment* 
•une saveur dos pkts agréables. 9378. 

■.   '  i <b ■•■ ■ 

Aj.iusieui-s reprises, le Conseil général 
a émis le vœu tendant à ce que soit rétablie 
l'exploitation de la ligne D, de Leers ù 
Honcq    (Compaignie    de   rEiectrique   Lille- 

relevé avec de nombreuses plaies à. la tête,. 
Le brigadier Laniéran restait sans eon- 

nafssaûce ;'tl tut ramené » B&iîteuî, avëd 
M. le commissaire et porté an- poste dé set 
cours On craignait pouf- luï une fracture 
du'crâne. Celnatin, mc5rereddv 3 reprit con- 
naissance -, il a une épaulé fraetorée. L'état 

M. ic commissaire, enri avait d'abord in&f 

beurre  frats.  ÎÎ.50 Te  kilo   ;  èonfitres.   l.*0  et 

de 1 k". 125 ; fromage* 8 *\ le kilo ; Drosses à> 
veives d» tous. prix. ' , 
^ènle Kbre cfcTvin rouge et blanc, 1.30 à 2 fr? 

«tre.- — Mercredi.* dte &-ù II hewresé. 13» jau» 
ries et vertes ; de. 2 â 4<hea«s 12°, JfMnés et 
^aitts.i poo*ates de terne, 0.50 le kàlo. 2 kitos per 
roei-snane ; Vente libre de chau^ures tSaîle dfe* 

Avis important. — te ComHé de RavitaRte- 
ment rapptUe les mod*G«afioos apporter aa» 
tour de <3fstrîbution par suite du Jeuxfc d« l'As- 
censèoni"' „• .    „_ 

Mercredi 4 mat, 15e Secteur, vert, de 3 a. 30 d'_ . 
pire «ie graves incruiétudes, 3>'oet également | à 5 h.  , vendredi 6 mai, lie seotaru, jaune, 
axaéUfefjfc «ua. A 3h 30 i 14e secteur, de 3 b, 30 a 5 beu 

CROiX 
CONSULTAfTIOM   DÉ   FOURBISSONS. —   A 

l'occasion de la fête de l'Ascension, la oonsulla- 
iion des nourrissons qui a Heu orrttn airement 
le 1er jeudi dtt mois à 15 h., 6 l'école ru© Kléber, 
eern rêctortée au lendemain vendre* 6 mal, fe 
lfi h. 

ETAT-CIVIL. — Naissances. — Hage. lacques, 
rue dU Creiwot^ 33. — POEpa Germaine-Olyïnpo, 
ruo Hoche, tO. 

Décès. — Smet P1«T#; 5S ans. AGAenuo Han- 
nait, 3. ~y 

Consultez  le docteur Bertmy. 
Les maladies secréles n'ont bas de secrets pour 

lui. 10, rue Krociiot, Paris. (Correspondance). 
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L'action socialiste 
au Conseil générai 

^■akâaaaMaaaàaà^- 

Vœ ix do BrtttSÈut 
Le citoyen BRIFFAUT, conseiller général 

du canton de Rouhais-Nord, a déposé lés 
veaux, suivants : 

SECOURS AUX CHOMEURS 
Considérant que si dons certaines com- 

munes^ les Bureaux de Bienfaisance ont des 
revenu,* ii&ortante, il y,*».)iet» 3e retenir 
que dans d'autres communes, an- contraire, 
les Bureaux de Bienfaisance ont des reve- 
nus insignifiants et ne peuvent, même en 
temps normal, assurer «as secoure fcvdia- 
pensablea aux nécessiteux qu'avec les sub- 
ventions communales ; Considérant en ou- 
tre  que  ce  sont  les  communes  lea  ptue 
pauvres crui ont des ïhlreau* de B* 

heures, K sence  sans revenus ;  Qu'actueUement,  en. 

A la date du 1*1 octobre 1S0O, la Compa- 
eme a l'ait connaître ou'elle né nouvMi rtxei' 
1 époque à laquelle elle pourra établir son 
•ervico d'avant guerre entre Tourcoing et 
Leers, mais qu elle fera tous ses efforts 
pour remettre en exploitation, dès «rue c*la 
sera possible, <obt au motns le tronçon, 
eompris entre Tourcohig et Wattretos. 

Oonsidérent nue la Compagnie l'Electri- 
que Iiile-Rc4jt>aix-Tontvotng doit être à 
même aujourd'hui de se procurer ïe maié- 
rial nécessaire ; «*e rien ne- paraît çlns 
s'onposer n l'exsmoitntion de refcte îf<me; 
Emet le vçeu, o, nouveau, que la circulation 
du tramway de Leers à Tonreoing (ligne do 
Lee^s * Roncq) soit rétablie dans le nlu^ 
bref demi. 

FREQUEïrTATION «CO» A1BC 
ET TRAVAUX AGRICOLES 

Le Conseil généra), étant doraié îe nom- 
bre trop srrand d>nf«nts en êae de «rnJa- 
rSté ne fréauentattt pas racole : étant don- 
né qu'une partie de ces enfants sont oeen- 
Dé* aux travaux a«rirole», soit dans IRB 
fermés, soi* dans h ehamps : Efcmt donné 
que l'âge d'érintiftakiii au travail «rxé à 
18 ans révoStta nar l'article 1er du Cndf» du 
TravaH. livre ïî, ne vise crue les ©nfnnts 
ocerrroés dans l'industrie, Kmet le vœu oue 
le dit article 1er soit modifié ainsi qn'il 
suit  : 

Article 1er. — Las enfants ne pemvenfi 
être emnlnvêa. ni être admis da«n Tes usi- 
nes, manufactures, mines, minières «* car- 
rières, chantiers, ateliers et tews dépen- 
dances, de cfuaVjbe nahire que ce soft, pu- 
blics ou privés, lalones ou reli«4*a>x. mê- 
me toradne ces étaMf«sem*n*s ont un ea- 
ruetAre d'en«elgn«n*nt proaeiiiwtwipel no de 
bienfaisance, avant T**e de 18 m*» révolus. 

Otte disnoaifion est aryMBraMe aux en- 
fants «lacés en «apprentissage dans un «de 
ces établi«wnenta. 

me est de même applifnbla à tous les 
travaux agricoles quels «prU» aoèmat. 

f 
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